
LA CLINIQUE

smnt ses stigutiiates. Il y a uie tlu istlîé,Sie <(Ii)ý t et totaha
qui sicegIe dans toutes les parties d.u cu1rps cetg rl
quaniid on la pique, elle nie seiît rien, La sensibilitté sens,.
rielle est ri~léîîtatteinte. [JI git. ldrtli
vision îîî^iîie s'ont pervertis. iLi ret-hercheit (lit chalmp vi-

miiel nlous mtontre mi1cr~'is'lel pr<>n<nce('. Notons i ieui
toius (.es petits déltails. var tout 1 11ettre loFu était sera

nlalXfous lie veir<)nis pas ha ui'ne chs.Noums all>im
l>i( cclerà uit p)etit qn.r<~t<ie<ui va vous fliedv-

couvrir quelq~ues lacunes <lit .o^tQ é, p nvlqe.
-Oit as-tui été i'bleve
-Je lie saispas

-Mi.si ?
-A Perronnle.
-Comment s'appelle la iiersi'snn ez qui tii as 't,

eni pionli1 ?
-Je n',ai pas é'té en pension.

olàdes lacunes siglères. vous verrez' tout
l'heure.

-'l quelle époque as-tui perdu toit père?
-Je nie saiis pais.
-Eh bien, continent s' app elle -t -il ton P're -
-Je ne sais pas, Mýons;ieuir ... Mon sie tir...
-Chez qu 1îi vas-tu, quand tii sors ?
-Chez mon oce
-conmment S'appelle-t-il tont oncle ?

Voilàt tout ce qu'elle sait <le sa fîli ile -(Ale a lVair
(le dlouter de tout ce qui la Coneernie.

-E st-ce qîue tu es sortie ces jolurs-ci
-Oui, mon0isieur.
-Oht' as-tu, été ?,
-J'ai ét' voir joie ciépte

-Qu'et-celue c'est que1 Cléopâl^tre
-C'est urne reine.
-Reine de quoi ?
-Je nie sais pas.


